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In tro duc tion
Suite à nos re cherches en tre prises lors de nos deux an nées de Mas ter
I et de Mas ter II 1, réa li sées aux Uni ver si tés de Turin et de Be san çon,
la né ces si té d'étu dier l'ac ti vi té des Marca est de ve nue ma ni feste. En
effet, il ap pa rais sait né ces saire de s’in té res ser à cette fa mille qui
n’avait fait l’objet d’au cune étude bien qu’elle oc cupe une place im por‐ 
tante dans le pay sage ar tis tique com tois et que ses membres se dé‐ 
placent dans les aires géo gra phiques proches afin d’y pro po ser leurs
ser vices.

1

Les li mites chro no lo giques de ce tra vail se si tuent entre la fin du
XVIIe siècle et le début du XIXe siècle. Elles ont été dé fi nies par l’his‐
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toire même de la fa mille Marca. Le pre mier té moi gnage de leur ac ti‐ 
vi té re monte à l’année 1687 2 ; Jacques Marca et son fils Jean An toine
tra vaillent alors à Bet tole Sesia dans le Pié mont. Jean An toine est en‐ 
suite actif dans sa ré gion na tale puis dans le Jura. Après lui, plu sieurs
gé né ra tions se suc cèdent et les dif fé rents sculp teurs pro posent leurs
ser vices en Ita lie et en France. Les des cen dants de Jean An toine s’ins‐ 
tallent en Haute- Saône alors que la gé né ra tion sui vante choi sit Be‐ 
san çon. C’est dans la ca pi tale com toise que meurt en 1834 3 Pierre
Jacques Marca, le der nier membre de cette dy nas tie ins tal lée à Be‐ 
san çon. Il est né ces saire de pré ci ser que si cette chro no lo gie a été
ap pli quée aux ques tions concer nant l’or ga ni sa tion et les pra tiques
d’ate lier des sculp teurs, elle a été ré duite en ce qui concerne la pro‐ 
duc tion. En effet, seul le mo bi lier et le décor des édi fices re li gieux ont
été trai tés, puis qu’il s’agit, de loin, de la par tie la plus im por tante et
si gni fi ca tive de la pro duc tion des Marca.

Le cadre géo gra phique de notre étude est vaste dans la me sure où les
Marca étaient des ar tistes iti né rants et qu’ils n’ont pas hé si té à quit ter
la Val se sia. D’une part, nous avons porté notre in té rêt sur les ter ri‐ 
toires au jourd’hui si tués dans les pro vinces pié mon taises de Biel la, de
Ver cel li et de No va ra. D’autre part, nous nous sommes in té res sé aux
ac tuels dé par te ments du Doubs, de la Haute- Saône et du Jura, où les
stu ca teurs ont été fré quem ment sol li ci tés, ainsi qu’aux zones li mi‐ 
trophes ou proches, comme la Côte- d’Or, la Haute- Marne et la
Haute- Savoie où l’ac ti vi té des Marca est éga le ment at tes tée.

3

Pour trai ter ce sujet, il était né ces saire de com prendre et d’ana ly ser
les rai sons et les condi tions de l’ar ri vée des Marca en Franche- Comté
à l’aube du XVIIIe siècle. Plu sieurs ex pli ca tions se pro fi laient dont l’ef‐ 
fer ves cence créa trice qui ca rac té rise alors une ré gion qui se re lève
d’un ter rible XVIIe siècle ou en core la pré sence des bâ tis seurs et des
com man di taires pres ti gieux.

4

Il était éga le ment in dis pen sable d’évo quer la Val se sia, la pa tria des
Marca, un foyer ar tis tique dont la re nom mée est due à la fois à la pré‐ 
sence du Sacro Monte de Va ral lo et à cette tra di tion mi gra toire qui,
de puis le XVIe siècle au moins, régit la vie des ar tistes et des bâ tis‐ 
seurs. Cela nous a conduits à nous poser de nom breuses ques tions
afin de com prendre les rouages de ce phé no mène.
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La pra tique ar tis tique im plique une or ga ni sa tion et un pro ces sus de
pré pa ra tion des œuvres. Nous avons donc éga le ment sou hai té nous
plon ger au cœur de l’or ga ni sa tion de la fa mille Marca et abor der l’art
du stuc, leur spé cia li té. Cette ap proche no va trice et en core rare per‐ 
met de mieux com prendre les pra tiques d’ate lier et nous donne la
pos si bi li té d’avoir un re gard nou veau sur les ar tistes, leur tech nique
ainsi que les ma té riaux et les ques tions de mise en œuvre. Nous avons
aussi in sis té sur le ca rac tère fa mi lial de leur or ga ni sa tion et tenté de
com prendre com ment se for maient les jeunes sculp teurs, de quelle
ma nière les tâches sur les chan tiers étaient di vi sées ou en core quels
étaient les rap ports entre les sculp teurs res tés en Ita lie et ceux qui
étaient par tis sous d’autres cieux.

6

L’autre point es sen tiel est le re gard porté sur le stuc, vé ri table
marque de fa brique des Marca, une tech nique an cienne et ré éla bo rée
au fil des siècles qui a long temps été mé pri sée par les his to riens de
l’art et consi dé rée comme se con daire.

7

Un tel sujet était aussi l’oc ca sion de s’in té res ser aux rap ports entre
les ar tistes et les com man di taires. In fine, il sem blait in té res sant de
com pa rer les prix et les dé lais des stu ca teurs et des sculp teurs sur
bois afin de com prendre les dif fé rences entre ces deux types de
sculp ture, d’au tant plus qu’en Franche- Comté, où le tra vail du bois est
la tra di tion, les stu ca teurs pro po saient un art nou veau.

8

Après les hommes et la tech nique, c’est assez na tu rel le ment que nous
vou lions abor der la pro duc tion de cette fa mille. Il s’agis sait de pro po‐ 
ser une ty po lo gie des re tables ob ser vés entre la France et l’Ita lie. Les
au tels, les an te pen dia 4, les dé cors stu qués et les quelques chaires à
prê cher ont éga le ment été consi dé rés.

9

Les in ter ro ga tions por taient alors sur les dif fé rences ou les si mi li‐ 
tudes entre les œuvres pro duites dans le Pié mont et celles conser‐ 
vées en France. Il était es sen tiel de com prendre ce qu’im por taient les
Marca et à quelle culture se rat ta chait leur art. Une ap proche de leur
com por te ment face au goût des com man di taires des ré gions qui les
ac cueillent mé ri tait éga le ment notre at ten tion. En outre, une étude
sur plu sieurs gé né ra tions nous in ci tait à nous ques tion ner sur
d’éven tuelles évo lu tions sty lis tiques d’une gé né ra tion à l’autre, sans
ou blier que la for ma tion en vase clos fa vo ri sait la ré cur rence des mo‐ 
dèles et du ré per toire or ne men tal. De sur croît, leur im plan ta tion
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dans une contrée étran gère im pli quait un contact avec des ar tistes et
des ar chi tectes d’une culture dif fé rente et donc une ex po si tion à des
formes et des mo dèles nou veaux. Fi na le ment, mal gré l’ab sence d’une
vé ri table étude du mo bi lier com tois, nous avons dres sé une com pa‐ 
rai son entre l’ap proche du décor du mo bi lier et les types de co lonnes
uti li sées par les Marca et par les sculp teurs lo caux. De ces ob ser va‐ 
tions, nous avons tenté de com prendre les rai sons de ces dif fé rences.
Enfin, mal gré les dif fi cul tés ren con trées en rai son des re peints et des
res tau ra tions, la ques tion de la po ly chro mie dans l’œuvre des Marca
de vait être abor dée. En effet, n’ou blions pas que l’une des plus im por‐ 
tantes pro prié tés du stuc était d’imi ter le marbre. Il a donc été ques‐ 
tion de la pa lette chro ma tique em ployée par les stu ca teurs, des types
de marbre qu’ils ont imi tés et des dé si rs des com man di taires à cet
égard.

Mé tho do lo gie
Nous avons dé ve lop pé notre pro pos en nous ap puyant à la fois sur les
pièces d’ar chives re cueillies, la bi blio gra phie et l’ob ser va tion in situ
des œuvres. Par cou rir les fonds an ciens des ar chives dé par te men‐ 
tales ou mu ni ci pales avait pour but d’ap por ter des ré ponses, ou du
moins des élé ments de ré ponse, aux dif fé rentes pro blé ma tiques que
nous avions dé ci dé de trai ter. Les re cherches se sont donc prin ci pa‐ 
le ment dé rou lées en France, – Franche- Comté, Bour gogne, Haute- 
Marne –, et en Ita lie (Pié mont). La re cherche dans les ar chives de‐ 
mande beau coup de pa tience, d’ab né ga tion et est tou jours aléa toire.
Le conte nu des dif fé rentes liasses est très in égal et peut s’avé rer très
riche ou ex trê me ment dé ce vant. Nous avons éga le ment eu la chance
de bé né fi cier de do cu ments d’ar chives com mu ni qués par des
membres des ser vices de l’In ven taire et des Mo nu ments His to riques.

11

La re cherche gé néa lo gique a été dans le cadre de ce tra vail un outil
es sen tiel. Elle était in dis pen sable afin de rem plir deux ob jec tifs prin‐ 
ci paux. Le pre mier était de re cons ti tuer de la ma nière la plus pré cise
pos sible la gé néa lo gie de la fa mille Marca. Le se cond était d’écrire la
bio gra phie de cha cun de ses re pré sen tants. Une telle dé marche avait
pour but la dé cou verte des dates exactes de vie et de mort des
membres de la fa mille. À par tir de ces élé ments, il de ve nait pos sible
de les lo ca li ser au fil du temps, de dé fi nir leur ac ti vi té ou d’ap por ter
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des pré ci sions. Elle per met tait aussi de se fa mi lia ri ser avec les sculp‐ 
teurs et d’en trer dans leur in ti mi té, en dé cou vrant où ils vi vaient et
qui ils fré quen taient par exemple.

Cette gé néa lo gie de ve nait alors un outil in dis pen sable lors des ten ta‐ 
tives d’at tri bu tion. En effet, plus ces in for ma tions étaient pré cises,
plus elles étaient fiables et le pour cen tage d’er reurs di mi nué. Cette
dé marche nous évi tait ainsi d’as so cier à un sculp teur des œuvres
d’une autre main ou d’une autre gé né ra tion 5. En outre, toutes ces
pré ci sions per met taient très sou vent de dis tin guer de façon pré cise
les sculp teurs, contem po rains ou non, ayant les mêmes pré noms.

13

Les bio gra phies ré di gées et jointes aux an nexes avaient donc pour but
de re mettre à jour la gé néa lo gie, de la cor ri ger mais sur tout de la
com plé ter. Il s’agit d’une dé marche pro so po gra phique et d’un vé ri‐ 
table tra vail d’en quête ca rac té ri sé par une suc ces sion de pe tites dé‐ 
cou vertes et d’élé ments que l’on ras semble afin de re cons ti tuer des
vies et des par cours.

14

En pa ral lèle aux in for ma tions bio gra phiques ré col tées, les do cu ments
d’ar chives ont per mis de dater et d’at tri buer des re tables rap pro chés
du cor pus des Marca. Sur la base de ces in for ma tions, il a été pos sible
de dé ga ger des en sembles bien datés et at tri bués à par tir des quels
nous avons pu tra vailler et en ri chir le cor pus. Au- delà des in for ma‐ 
tions his to riques in dis pen sables qu’ap por taient ces pièces d’ar chives,
le re cou pe ment des dif fé rents élé ments qui ont pu y être consi gnés a
été une mine de ren sei gne ments in dis pen sables.

15

La bi blio gra phie a éga le ment été in dis pen sable à une telle étude. Il
était né ces saire de se fa mi lia ri ser avec la pra tique du stuc et les pro‐ 
blé ma tiques en rap port avec les ate liers et leur or ga ni sa tion. Nous
de vions être en me sure de com prendre les re tables, une des ma ni fes‐ 
ta tions les plus mar quantes de la Ré forme ca tho lique, et le mo bi lier
des églises dont la pro duc tion est l’ac ti vi té prin ci pale des Marca. En
outre, la lec ture des ou vrages de nos pré dé ces seurs a sou vent été dé‐ 
ci sive et nous a per mis d’ex ploi ter les don nées ré col tées dans les ar‐ 
chives et bien sou vent de bâtir et nour rir nos ré flexions. Nous avons
eu la chance de pou voir consul ter à Turin les nom breux ou vrages de
la bi blio thèque d’his toire de l’art de la Gal le ria d’Arte Mo der na
(G.A.M.) et ceux de la bi blio thèque du dé par te ment d’his toire de l’Art
de la Fa cul té à Pa laz zo Nuovo. Nous avons éga le ment sé jour né à Biel la
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et ainsi pro fi té des fonds conser vés dans les dif fé rentes bi blio thèques
dont celle de la pro vince de Biel la ou en core celle de la se zione di Ar‐ 
chi vio di Stato di Va ral lo. En France, les bi blio thèques uni ver si taires
ou en core les bi blio thèques mu ni ci pales de Dijon et de Be san çon ont
aussi été l’oc ca sion d’ap pro fon dir ces re cherches. La fré quen ta tion de
l’en semble de ces struc tures nous a of fert la pos si bi li té de prendre
connais sance des ou vrages gé né raux, mais éga le ment des pu bli ca‐ 
tions ré gio nales.

Une autre base de ce tra vail a été l’ob ser va tion in situ des œuvres lo‐ 
ca li sées entre la France et l’Ita lie. Vi si ter, pho to gra phier et ob ser ver
de près le mo bi lier étaient es sen tiel.

17

Le re cou pe ment de ces don nées a per mis d’étayer nos hy po thèses et
de dé ve lop per notre ar gu men ta tion. Nous avons pu aussi pro po ser
une série de cartes, dans la deuxième par tie, dont le but est de lo ca li‐ 
ser les Marca et de mon trer l’éten due de leur champ d’ac tion.

18

En outre, nous avons créé un ca ta logue consti tué d’œuvres as so ciées
aux membres de cette dy nas tie : re tables, an te pen dia, chaires à prê‐ 
cher, dé cors stu qués ac com pa gnant le mo bi lier. D’autres types d’ac ti‐ 
vi tés ap pa raissent, dont les quelques in ter ven tions en tant qu’ar chi‐ 
tecte et les dé cors d’in té rieurs de la fin du XVIIIe siècle et du début
du XIXe siècle.

19

L’en semble de ces don nées nous a mené à opter pour une thèse pré‐ 
sen tée en 4 vo lumes. Le pre mier cor res pond au texte, à sa voir la syn‐ 
thèse de nos re cherches, le se cond est le ca ta logue de leurs in ter ven‐ 
tions, le troi sième com prend les bio gra phies et les pièces jus ti fi ca‐ 
tives ; le der nier enfin contient les illus tra tions.

20

L'ar ri vée des Marca en Franche- 
Comté, un contexte fa vo rable
Dans cette pre mière par tie, nous avons dé ci dé d’af fron ter les ques‐ 
tions à la fois his to riques et so ciales. Il sem blait né ces saire de ten ter
de com prendre quelle est la si tua tion de la Franche- Comté au mo‐ 
ment où le pre mier sculp teur ar rive. Très vite, nous avons re mar qué
que le contexte à plu sieurs égards est très fa vo rable à l’ar ri vée et l’im ‐
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plan ta tion d’une main d’œuvre étran gère, bien que spé cia li sée dans
une tech nique ar tis tique alors non em ployée.

La Franche- Comté connait au XVIIe siècle plu sieurs conflits dont la
guerre de Dix Ans et les deux ten ta tives de conquête par Louis XIV
puis le rat ta che ment au Royaume de France en 1678. Plu sieurs fléaux
dont la peste et la fa mine frappent éga le ment la ré gion 6. L’en semble
de ces élé ments né fastes, en traîne un arrêt presque total de la pro‐ 
duc tion ar tis tique. Il faut at tendre la fin du siècle avant que l’ac ti vi té
créa trice ne re dé marre. Le cler gé sous la hou lette de l’ar che vêque
par ti cipe au grand élan de re nou veau que l’on ob serve. Il veille à la ré‐ 
pa ra tion, la re cons truc tion ou la construc tion des édi fices de culte
ainsi qu’à l’ameu blis se ment et à la dé co ra tion de ces der niers. Il y a
donc une im por tante de mande alors que la ré gion manque de bâ tis‐ 
seurs et d’ar tistes. Du rant cette phase de re cons truc tion, un ar chi‐ 
tecte bé né dic tin, Dom Vincent Du chesne 7, semble jouer un rôle im‐ 
por tant. Sol li ci té en Franche- Comté et dans l’Est de la France, il col‐ 
la bore à plu sieurs re prises avec des construc teurs pié mon tais, qu’il
fait peut- être venir d’Ita lie. Dans le giron de ces bâ tis seurs de la Val‐ 
se sia, nous re trou vons les Marca qui ap pa raissent à leurs côtés sur
plu sieurs chan tiers. En outre, le re li gieux in tro duit des nou veau tés
for melles dont l’em ploi du stuc.

22

Si cela peut pa raître sur pre nant que des Pié mon tais viennent tra‐ 
vailler dans la pro vince re cu lée et nou vel le ment fran çaise de la
Franche- Comté, il n’en est rien.

23

Le phé no mène mi gra toire des po pu la tions de la Val se sia s’ins crit plei‐ 
ne ment dans leur tra di tion de puis au moins le début de l’époque mo‐ 
derne, comme l’in diquent les re gistres ou les té moi gnages an ciens.
Nous nous sommes donc in té res sé à cette culture du voyage et nous
l’avons ana ly sée en confron tant des don nées re la tives aux Marca à
d’autres in for ma tions en lien avec des fa milles is sues de la même ré‐ 
gion 8. Il en res sort que cette pe tite val lée mon ta gneuse est un foyer
ar tis tique, on pense no tam ment au la bo ra toire qu’a été le chan tier du
Sacro Monte 9 qui oc cupe des gé né ra tions en tières d’ar tistes, où la
concur rence est très rude en rai son de la pré sence de nom breux ar‐ 
tistes ou ar ti sans lo caux. En effet, le re lief ac ci den té de cette ré gion
al pine et les condi tions cli ma tiques très rudes sont peu pro pices aux
pra tiques agri coles. De ce fait la po pu la tion n’est pas en me sure de
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pro duire suf fi sam ment de vivres pour pou voir se nour rir et en core
moins d’avoir un ex cé dent à vendre. Ainsi de nom breux Val se sians
optent pour une ac ti vi té ar tis tique ou ar ti sa nale alors que d’autres se
tournent vers le com merce. De plus, de nom breux ar tistes, no tam‐ 
ment des stu ca teurs, viennent des ré gions voi sines comme celles du
Tes sin, de Côme ou de Lu ga no et s’im posent sur ce mar ché déjà sa tu‐ 
ré par la main d’œuvre lo cale. La consé quence est que beau coup d’ha‐ 
bi tants de la Val se sia quittent leur ré gion et pro posent leur ser vice
dans des cités proches comme Milan ou Turin, dans le reste de l’Ita lie
voire en Eu rope et même par fois en Amé rique du Sud. En France, des
fa milles ont été re trou vées dans les deux ac tuelles Sa voie, fran çaises
de puis le XIXe siècle, dans le Forez, à Lyon, en Bour gogne ou en core
en Lor raine. Or, cela ne veut en aucun cas dire que les Val se sians ne
sont pas allés plus au sud, plus à l’ouest ou plus au nord, au contraire
nous re trou vons leurs traces à Paris ou en core à Dieppe, à Amiens ou
à Reims.

Il est im por tant de sou li gner que des liens étroits étaient tis sés, for‐ 
mant ainsi un grand ré seau dans l’Est de la France et par fois même
au- delà. Par exemple, vers 1755, An toine Fran çois Marca et Michel- 
Ange Dal Gab bio se rendent en semble au Por tu gal afin d’y pro po ser
leurs ser vices.

25

Se dé pla cer, comme le fai saient ces po pu la tions, était dif fi cile et pé‐ 
rilleux. Les sources do cu men taires ainsi que les rares té moi gnages,
dont le très pré cieux jour nal lais sé par l’ar tiste iti né rant Giu seppe An‐ 
drea Gi lar di au début du XIXe siècle 10, nous in forment à ce sujet.
Outre les dan gers de la tra ver sée des Alpes, – ava lanches, che mins
es car pés, ébou le ments, condi tions cli ma tiques rudes –, le risque de
ren con trer des bri gands existe. Les mi grants se dé placent donc en
groupe et forment de pe tites com mu nau tés so li daires. Le long du
che min les lieux de repos sont humbles et peu confor tables alors que
les repas ne se li mitent bien sou vent qu’à un peu de po len ta. Cer tains
meurent le long du par cours, ce qui ex plique que les re gistres pa rois‐ 
siaux des com munes qui ja lonnent leur route ren ferment leurs noms.

26

Ils par taient pour des pé riodes plus ou moins longues et les évé ne‐ 
ments im por tants, comme les ma riages et les fêtes re li gieuses étaient
l’oc ca sion d’un re tour en Val se sia, sou vent ap pe lée « la pa trie » par les
émi grés. Ce pen dant, si beau coup sont sai son niers cer tains dé cident
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de s’ins tal ler plu sieurs dé cen nies dans une ré gion ou par fois de façon
dé fi ni tive, ce qui n’ex clut nul le ment le main tien de contacts étroits
avec la fa mille et les amis res tés en Ita lie.

Le suivi des Marca sur plu sieurs gé né ra tions nous a per mis de
consta ter dif fé rents com por te ments et une évo lu tion au fil des gé né‐ 
ra tions. Le pion nier Jean An toine fait des al lers et re tours entre l’Ita lie
et la France du rant le pre mier quart du XVIIIe siècle. Jacques Fran‐ 
çois, un de ses fils, s’ins talle à Scey- sur-Saône en 1731 et re tourne en
Ita lie vers la fin de sa vie alors que son frère Jean Bap tiste I reste dans
le Pié mont. Fi na le ment, à la fin du XVIIIe siècle, parmi les Marca en‐ 
core ac tifs en France, Jo seph Marie et Jacques s’ins tallent à Be san çon
et aban donnent leurs pos ses sions ita liennes, mais sans ja mais cou per
les ponts avec le reste de la fa mille. D’ailleurs, leur frère Jean Bap tiste
II et son fils Pierre Jean Bap tiste II ainsi que leur cou sin Charles tra‐ 
vaillent un temps avec eux sur de nom breux chan tiers com tois.
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Or ga ni sa tion et pra tique d'ate lier
: au cœur de la dy nas tie des
Marca
Cette se conde par tie est dé diée aux ques tions qui concernent l’or ga‐ 
ni sa tion de l’ate lier fa mi lial des Marca ainsi que la tech nique du stuc,
leur vé ri table spé cia li té. Une des pre mières spé ci fi ci tés des Marca est
qu’ils sont iti né rants. Comme la plu part des stu ca teurs ils ne tra‐ 
vaillent pas en ate lier, mais éla borent les stucs sur place. Cette in dé‐ 
pen dance par rap port à leur lieu de tra vail, outre la ré duc tion des dé‐ 
penses, leur donne une plus grande li ber té d’ac tion et ils peuvent se
dé pla cer plus fa ci le ment. Ils sont ca pables de par cou rir de très
grandes dis tances et nous sa vons dé sor mais que les Pié mon tais ont
cou vert une très large zone. En effet, nous re trou vons des in dices de
leur pré sence dans le Pié mont, à Lis bonne, dans la Val lée d’Aoste, en
Haute- Savoie, dans le Jura, dans le Doubs, en Haute- Saône ou en core
en Bour gogne, en Haute- Marne et à Paris. Ce pen dant, les deux zones
où ils sont le plus ac tifs sont le Pié mont, leur ré gion d’ori gine et la
Franche- Comté où ils s’ins tallent, d’abord à Scey- sur-Saône puis à
Be san çon.
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Notre étude a éga le ment per mis de dé mon trer que la fa mille est au
cœur de leur or ga ni sa tion. L’im por tance de la struc ture fa mi liale ap‐ 
pa raît à tra vers de nom breuses pièces d’ar chives. Les ainés forment
les plus jeunes et leurs trans mettent leur savoir- faire. Sur les chan‐ 
tiers, une hié rar chie existe. Les sculp teurs les moins ex pé ri men tés
qui dès l’âge de 8 ans pou vaient ac com pa gner le reste de l’équipe
s’oc cupent des tâches ba siques et simples. On note éga le ment des cas
de col la bo ra tion entre plu sieurs ar tistes confir més et leurs si gna tures
se cô toient au bas des mar chés ou même par fois sur les œuvres. Ce
sys tème leur per met no tam ment de prendre en charge de nom breux
chan tiers et de se rem pla cer d’un site à l’autre. Or cette or ga ni sa tion
n’a pas em pê ché les Marca de col la bo rer avec des ar chi tectes sou vent
res pon sables des chan tiers et de tis ser des liens avec des ar tistes et
des ar ti sans com tois ou ita liens.
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Un autre ca rac tère in hé rent aux Marca est l’em ploi constant du stuc.
Cela n’a rien d’ex cep tion nel en Ita lie où des dy nas ties se forment de la
Lom bar die à la Si cile. Ce pen dant, en Franche- Comté, il s’agit d’une
nou veau té et en France, ce ma té riau n’est pas uti li sé par tout. Bien
sou vent, les ar tistes tra vaillent le bois dans les zones de mon tagnes
ou les pierres lo cales dans le Nord- Ouest 11.
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Ce constat of frait l’oc ca sion de nous in té res ser à une tech nique en‐ 
core dé lais sée 12. Le stuc, dont les ori gines re montent à la pé riode mi‐ 
noenne et égyp tienne, avait été adop té par les Grecs et les Ro mains.
Son uti li sa tion est com mune à la fois aux mondes chré tien, arabe et
by zan tin. D’abord uti li sé comme en duit, en rai son de son for mi dable
pou voir cou vrant, il fut ra pi de ment uti li sé pour sa ca pa ci té à créer
des re liefs. Au Moyen Âge, même si elle semble ap pa raître plus res‐ 
treinte, la pra tique n’a pas été aban don née, comme le prouvent de
nom breux sites, datés entre le Ve et le XIIe siècle, lo ca li sés dans un
es pace géo gra phique qui com prend l’Es pagne, la France, l’Ita lie, la
Suisse, l’Al le magne et la Croa tie 13. À l’époque mo derne, la dé cou verte
de la Domus aurea de Néron marque le début de la gloire que ce ma‐ 
té riau va connaître à par tir de la Re nais sance. Raphaël et son équipe
puis Jules Ro main ont re cours à cette tech nique. Au- delà des Alpes,
de grands sou ve rains comme Fran çois Ier ou son rival Henri VIII em‐ 
ploient éga le ment des équipes de stu ca teurs sur de pres ti gieux chan‐ 
tiers. Le stuc connait en suite un très grand suc cès au XVIIe et XVIIIe
siècle. On le re trouve en fa çade ou à l’in té rieur des édi fices pu blics ou
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pri vés, re li gieux ou laïcs, de Rome au Pié mont, de Ve nise à la Si cile
sans ou blier la Tos cane ou la Lom bar die. De vé ri tables dy nas ties se
forment et leurs membres se trans mettent de gé né ra tion en gé né ra‐ 
tion des pra tiques et des sa voirs. En France, son uti li sa tion est at tes‐ 
tée au Louvre, où tra vaillent Ro ma nel li et Sa ra zin et les dé cors en
stuc sont ap pré ciés par les grands ama teurs comme le car di nal Ma za‐ 
rin ou le sur in ten dant Ni co las Fou quet. En Pro vince, la pré sence d’ar‐ 
tistes comme Sa ba tier dans le Languedoc- Roussilon, et évi dem ment
celle de la fa mille Marca en Franche- Comté, ex plique son em ploi et
illustre par fai te ment la co ha bi ta tion de tra di tions ar tis tiques va riées.
De l’Al le magne au pays d’Eu rope cen trale, la dif fu sion des goûts ba‐ 
roque et ro co co est ca rac té ri sée par la créa tion de très grands en‐ 
sembles, comme celui de l’ab baye d’Ot to beu ren, en Ba vière. Au cours
des siècles sui vants, la pra tique du stuc com mence à mar quer un ra‐ 
len tis se ment même si elle est en core ap pré ciée comme l’in diquent les
beaux dé cors qui fleu rissent à tra vers les très si nueuses créa tions de
l’Art nou veau, qui trouvent dans la mal léa bi li té de ce ma té riau un ex‐ 
cellent moyen d’ex pres sion. Ce pen dant, d’autres ma té riaux lui sont
pré fé rés et le dé clin du stuc est in évi table.

De Vi truve à Viol let le Duc, en pas sant par Al ber ti, Va sa ri, Fé li bien ou
d’Avi ler, nom breux sont les théo ri ciens qui ont donné des dé fi ni tions
du stuc et en ont ex pli qué la re cette. Si de nom breux élé ments sont
com muns, la com po si tion des stucs change selon les aires géo gra‐ 
phiques, les siècles ou les ate liers.
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Le stuc est un mé lange à base de chaux, de sable, de gypse ou de
plâtre aux quels on ajoute par fois de la pierre pilée ou en core du
marbre et des ad di tifs va riés. Il est très mal léable, peut être mo de lé
ou moulé et après sé chage, il de vient aussi dur que de la pierre. Il
peut être co lo ré di rec te ment ou peint puis poli et lus tré dans le but
d’imi ter n’im porte quels types de marbre ou de pierre mar brière.
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Le re cou pe ment des don nées is sues des ob ser va tions faites sur les
œuvres en dom ma gées, celles d’un rap port de deux res tau ra teurs et
les élé ments re le vés dans les ar chives a per mis de dé fi nir la re cette
em ployée par les Marca. Il s’agit d’un mé lange très pauvre ca rac té ri sé
par l’ab sence de poudre de marbre, pour tant sou vent men tion née par
les théo ri ciens. Les ma té riaux cités dans les pièces d’ar chives
montrent que la re cette des stucs de cette dy nas tie est la même pen ‐
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dant près de deux siècles, il s’agit d’un vé ri table hé ri tage de la trans‐ 
mis sion fa mi liale. On y re trouve prin ci pa le ment le gypse, la chaux, le
sable, la pierre pilée et par fois de la brique ou de la tuile.

Les œuvres ar chi tec tu rées, – re tables, au tels et chaires à prê cher –,
sont construites sur trois ni veaux avec l’em ploi de ma té riaux gros‐ 
siers comme de la pierre ou de la brique dans les sub struc tures alors
que les élé ments sculp tés ont une âme de bois ou de métal au tour de
la quelle la ma tière était ap pli quée. La sur face des stucs est peinte
puis polie. Cette pra tique est dif fé rente de celle d’autres ate liers qui
op taient pour un mé lange des pig ments dans la pré pa ra tion.
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Une fois cette tech nique du stuc ex pli quée, j’ai tenté une com pa rai‐ 
son avec d’autres mé tiers, dont celui de sculp teur sur bois qui re lève
d’une tra di tion bien éta blie en Franche- Comté. On re marque que le
stuc est moins cher en rai son du re cours à des in gré dients pauvres
dont l’ache mi ne ment fa cile per met un tra vail à pied d’œuvre. Par
ailleurs, les dé lais de ren due des ou vrages sont plus courts avec des
mois voire des an nées ga gnées par les stu ca teurs.
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Cette se conde par tie se conclut par une ap proche très prag ma tique
des étapes de la com mande à la réa li sa tion : dates de li vrai son des ou‐ 
vrages, prix et mo da li tés de paie ments, liste des ma té riaux et des
four ni tures, dé fi ni tion de la com mande.
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La pro duc tion des Marca
La troi sième par tie fait place à la pro duc tion de la dy nas tie des
Marca. Pre miè re ment, il est né ces saire de pré ci ser que deux grandes
phases d’ac ti vi té ont été ob ser vées. La pre mière s’étend de la se conde
moi tié du XVIIe siècle à la fin du troi sième quart du XVIIIe siècle.
Pen dant plus d’un siècle, les Marca se spé cia lisent dans les « tra vaux
d’église » comme le men tionnent cer tains do cu ments. Ils pro duisent
alors des re tables, des au tels, des chaires à prê cher, des bas- reliefs et
toute une gamme d’or ne ments des ti nés à em bel lir les lieux de culte.
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La se conde phase, plus courte, dé bute au tour des an nées 1770-1775 et
se pour suit jusque dans les an nées 1840, mo ment où dis pa raissent les
der niers stu ca teurs ins tal lés à Be san çon. Ils de viennent en tre pre‐ 
neurs et plâ triers. Il s’agit d’un tour nant dans leur ac ti vi té puis qu’ils
aban donnent la pro duc tion du mo bi lier re li gieux et se tournent vers
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des tra vaux de na ture va riée, comme le décor des in té rieurs d’édi fices
pu blics ou pri vés, le cré pis sage ou la cou ver ture.

Si dans les deux pre mières par ties, l’en semble des pièces d’ar chives
da tées entre le XVIIe siècle et le XIXe siècle ont été prises en compte,
pour plu sieurs rai sons seules les œuvres pro duites dans la pre mière
phase ont été étu diées. Ainsi, le mo bi lier re li gieux oc cupe es sen tiel le‐ 
ment cette troi sième et der nière par tie.
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Evo quons quelques chiffres. Nous avons re cen sé 138 re tables ma jeurs
et se con daires, presque tou jours ac com pa gnés d’au tels, 9 chaires à
prê cher, 14 an te pen dia, des bas- reliefs, des sta tues et un en semble
d’or ne ments sur les pi lastres, les voûtes, les pen den tifs et par fois les
fa çades des édi fices.
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L’étude de l’en semble de cette pro duc tion a per mis d’ar ri ver à plu‐ 
sieurs conclu sions, dont les prin ci pales sont évo quées ici.
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L’em ploi du stuc condi tionne la pro duc tion et nous re mar quons que
la ra pi di té avec la quelle il était tra vaillé et la pos si bi li té de le mou ler
ont per mis aux Marca de pro duire de nom breuses œuvres. Nous
avons ob ser vé et ana ly sé cette im por tante pro duc tion et nous en
avons conclu que les œuvres se rat tachent à deux cultures bien dis‐
tinctes. Ce phé no mène s’ex plique par l’or ga ni sa tion même de la fa‐ 
mille Marca et les évé ne ments qui marquent cette dy nas tie. Ainsi,
Jean An toine réa lise dans un pre mier temps des œuvres de ma trice
ita lienne. Ses sé jours ré pé tés en Franche- Comté et la col la bo ra tion
avec Ga le zot le mènent à créer un style hy bride, que l’on voit ap pa‐ 
raître vers 1727, qui as so cie des élé ments de la culture ita lienne à un
lan gage fran çais. Ses fils qui se forment près de lui adoptent et
adaptent ces formes qui ca rac té risent la pro duc tion fa mi liale jusqu’à
la fin du XVIIIe siècle. Si les Marca im portent leur tech nique et leur
art en Franche- Comté, ils aban donnent cer tains types de construc‐ 
tion, comme les an te pen dia, mais en adoptent d’autres, même si cela
reste oc ca sion nel, comme les chaires à prê cher. Au- delà de l’em ploi
d’un ma té riau dif fé rent de celui des sculp teurs lo caux, les Marca se
dé marquent éga le ment par une série de ca rac té ris tiques bien par ti‐ 
cu lières. Ils conjuguent les mul tiples pos si bi li tés of fertes par le stuc, –
pou voir cou vrant, plas ti ci té, mal léa bi li té, po ly chro mie –, afin de
confé rer aux es paces in té rieurs, qu’ils trans forment, une ho mo gé néi‐ 
té et une co hé rence vi suelle dont le but est de trans por ter le fi dèle
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1  M. Zito, Les Marca, une fa mille iti né rante de stu ca teurs pié mon tais pré‐ 
sente en Franche- Comté au XVIII  siècle, mé moire de Mas ter II sous la di rec‐ 
tion de C. Ché deau, Uni ver si té de Be san çon, 2008, mul ti gr.

2  Les deux si gna tures ont été dé cou vertes à la suite de ré cents tra vaux de
res tau ra tion. L’au teur de cet ar ticle en a été in for mé par Ro ber to Ca te ri no,
doc teur de la Fa col tà di Ar chi tet tu ra di To ri no.

dans le monde divin. À la fois ar chi tectes et sculp teurs, ils mettent
leur goût pour la mo nu men ta li té et la théâ tra li té au ser vice des po pu‐ 
la tions ru rales.

Conclu sion
Ce type d’étude per met de mettre en lu mière un autre type de pa tri‐ 
moine, pas né ces sai re ment celui des mu sées, des pa lais ou des
grands sanc tuaires, mais celui des lieux de culte des cam pagnes, no‐ 
tam ment des églises pa rois siales. Ces études ouvrent de nom breuses
pers pec tives et ne se li mitent pas à l’as pect re li gieux. Elles nous ren‐ 
seignent sur les groupes d’ar tistes et les ate liers ainsi que sur les
com por te ments des hommes des siècles étu diés. Au- delà des consi‐ 
dé ra tions ré gio nales, mul ti plier de tels tra vaux per met aussi de
confron ter la pro duc tion de dif fé rentes aires géo gra phiques et de dé‐ 
ce ler de pos sibles in ter pé né tra tions et di ver gences sty lis tiques.
Enfin, il se rait éga le ment per ti nent d’es sayer de lo ca li ser l’en semble
des ar tistes de la Val se sia ayant œuvré sur l’ac tuel ter ri toire fran çais
et de voir quels ont été les rap ports entre eux et de com prendre leurs
in ter ac tions avec les po pu la tions lo cales. D’un point de vue plus gé‐ 
né ral, il s’agi rait d’étu dier les échanges et les dé pla ce ments d’ar tistes
entre la France et l’Ita lie non plus à tra vers de grands noms, comme
de Vinci, Ser lio ou en core Rosso au XVIe siècle voire Le Ber nin sous le
règne de Louis XIV, mais à la lu mière d’ar tistes plus mo destes dont
l’art était éga le ment des ti né à des po pu la tions plus humbles. Il s’agit
d’une his toire de l’art qui se dé tache et s’éloigne des grands centres et
des grands noms et dont l’in té rêt se tourne vers des ar tistes plus obs‐ 
curs, et par consé quent vers des com man di taires moins connus ou
ap par te nant à d’autres mi lieux que ceux du mé cé nat prin cier.
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3  A.M.B. E.670, en re gis tre ment du décès de Pierre Jacques Marca, le 31 Oc‐ 
tobre 1834

4  Terme latin, construit sur les bases « ante », qui si gni fie « avant » ou «
de vant », et « pen dere », soit « pendre ».

5  Une er reur qui peut fa ci le ment être com mise en rai son de l’ho mo gé néi té
sty lis tique.

6  Au sujet de l’his toire de la Franche- Comté à l’époque mo derne voir :

7  A. De rid der, P. Bois nard, « Dom Vincent Du chesne, in ven teur et ar chi‐ 
tecte (1661-1724) », in Haute- Saône Salsa, sup plé ment an nuel au n°60,
Octobre- Décembre 2005, pp. 5-62.

8  On pense no tam ment au col loque de 1989 « Ogni stru men to è pane ».
L’emi gra zione dei val se sia ni nell’Ot to cen to.

9  M. Ber nar di (sous la dir. de), Il Sacro Monte di Va ral lo, Turin, 1960.

10  G. A. Gi lar di, Riche jour nal d’un ar tiste pauvre, Au be nas, 1998.

11  O. Ge neste, T. Zim mer, Les Du ha mel: Sculp teurs à Tulle aux 17  et
18 siècles, Li moges, 2002.

12   

13   

Français
Le sujet abor dé dans cette thèse est la fa mille Marca, dy nas tie pié mon taise
ori gi naire de la Val se sia spé cia li sée dans le tra vail du stuc. Au début du
XVIIIe siècle, cer tains membres de cette fa mille mi grèrent vers la Franche- 
Comté en quête de tra vail tan dis que les autres res tèrent dans le Pié mont.
Les Marca ins tal lés en France ac cueillirent en suite les autres ar tistes de la
fa mille qui purent ainsi tra vailler dans la même ré gion voire dans des zones
li mi trophes. Leurs ou vrages sont pré sents dans des lieux de culte et des de‐ 
meures pri vées ita liens, franc- comtois et bour gui gnons. Ces œuvres (re‐ 
tables, chaires à prê cher, sta tues et bas- reliefs en stuc) ont été réa li sées
entre la fin du XVIIe siècle et le début du XIX  siècle. Ce tra vail consiste
donc en une étude de cette fa mille ita lienne et de son ac ti vi té.

Mickaël Zito
Docteur en Histoire de l'art, CPTC - EA 4178 – UB

e

e

e

https://preo.u-bourgogne.fr/shc/index.php?id=366

